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SUMMARY : A lexical database for contemporary french on internet :
LEXIQUE

We présent a new lexical database of French, named Lexique. Based on a
corpus oftexts written since 1950 which contained 31 million words, Lexique
yields 130 000 entries including the inflected forms of verbs, nouns and
adjectives. Each entry provides several kinds of information including
frequency, gender, number, phonological form, graphemic and phonemic
unicity points. Several tables give additional statistics such as the frequencies of
various units : letters, bigrams, trigrams, phonèmes and syllables. The
database is available for free on the Internet.
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Cet article décrit une base de données lexicales du français,
dont les points forts sont les suivants :

— Elle est fondée sur des textes publiés entre 1950 et 2000 pro-
venant du corpus Frantext de l'ATILF1. Ce corpus comprend
31 millions de mots.

— Elle inclut, entre autres, les formes fléchies des mots (formes
verbales conjuguées, formes plurielles et féminines des noms
et adjectifs).

— Deux estimations de fréquence sont fournies : l'une
fondée sur le corpus original de Frantext, et l'autre sur les
pages web françaises indexées par le moteur de recherche
FastSearch2.

— Elle est organisée autour de deux tables qui ont pour clés
principales, soit les formes orthographiques soit les lemmes
(un lemme est le mot choisi pour représenter toute une
famille de formes apparentées. Par exemple : manger est le
lemme de mangea, mangeait..., etc.).

— Elle fournit de nombreuses informations fréquentielles
concernant les lettres, les bigrammes, les trigrammes, les
phonèmes et les syllabes.

— Elle est gratuite, libre d'accès, téléchargeable, et des outils
sont fournis pour l'interroger.

— Elle est actualisée et peut être mise à jour dans cinq ou
dix ans.

Pendant longtemps, les psycholinguistes ont sélectionné
manuellement le matériel verbal dans le Trésor de la langue
française (Imbs, 1971). Leur travail a été grandement facilité
quand Content, Mousty et Radeau (1990) ont mis à leur disposi-
tion BRULEX, une base de données informatisée regroupant les
35 746 entrées lexicales du Petit Robert et leurs fréquences selon
le TLF. Ces fréquences étaient estimées sur un corpus de textes
littéraires datant de 1919 à 1964 et comprenant 26 millions de
mots. Une limitation notable de Brulex était l'absence des for-
mes fléchies telles que les verbes conjugués ou certaines formes
écrites plurielles ou féminines. Cela pose problème par exemple
pour estimer des fréquences d'unités telles que les syllabes. Nov-

1. Laboratoire d'analyses et traitements informatiques du lexique français
(cf. http://Trww.inBlf.Er).

2. http://www.alltheweb.com.



Lexique 449

lex, une base de données plus récente (Lambert et Chesnet, 2001)
fournit les formes fléchies mais se fonde sur un corpus spécialisé
de textes pour enfants de 417 000 mots. C'est pourquoi nous
avons entrepris de construire une nouvelle base de données avec
des estimations de fréquences plus complètes, plus actuelles, et
comprenant les formes fléchies.

DESCRIPTION DU CORPUS ORIGINAL

Afin de constituer la base initiale de mots, nous avons sélec-
tionné dans la base Frantext tous les textes publiés entre 1950
et 2000 : cela représentait un corpus de 31 millions d'items. Fran-
text est une base de données textuelles regroupant 3 200 textes
représentatifs du français des XIXe et XX" siècles, développée par
l'iNALF-Nancy, devenu aujourd'hui l'ATILF et accessible à
l'adresse : http://zeus.inalf.fr/frantext.htm. Ces textes étaient
essentiellement des romans, mais comprenaient également quel-
ques recueils de poésie, des essais et des traités scientifiques ou
techniques. Nous avons obtenu une liste de 246 000 items dis-
tincts ainsi que leur fréquences1. Ces items comprenaient des
symboles (dont la ponctuation), des abréviations, des mots étran-
gers et des noms propres. Pour nettoyer cette liste, nous avons
employé le dictionnaire Français-Gutenberg 1.02 (Pythoud,
1996), le logiciel Ispell et le dictionnaire Le Grand Robert (Robert,
1996). Le résultat de ce filtrage a produit une liste de
130 000 items ayant des formes orthographiques distinctes.

CALCUL DES FRÉQUENCES

La fréquence des mots joue un rôle fondamental dans la plu-
part des tâches psycholinguistiques (voir Monsell, 1991 pour une

1. Le logiciel d'interrogation ne traitait malheureusement pas correcte-
ment les noms composés : un mot comme « garde-manger » était identifié
comme deux items distincts « garde » et « manger ».

2. http://www.unil.ch/ling/cp/frgut.htlm.



Fig. 1. — Matrices de corrélations entre les différentes bases de données
Brulex, Frantext et le Web

Matrix of corrélations between the différent database
Brulex, Frantext and the Web
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synthèse). De nombreuses études ont montré que les performan-
ces étaient meilleures pour les mots de haute fréquence que pour
les mots de basse fréquence, que cela soit en termes de nombre
d'erreurs ou de temps de réaction. Cependant, d'autres facteurs
comme l'âge d'acquisition, ou la familiarité, généralement très
corrélés avec la fréquence d'usage, interviennent (Morrison et
Ellis, 1995 ; Connine et al., 1990). Pour décorréler ces différents
facteurs, il est primordial d'avoir de bonnes estimations de cha-
cun d'entre eux.

Dans Lexique, nous proposons deux estimateurs des fréquen-
ces d'usage : le premier est fondé sur le corpus initial de Fran-
text, constitué de textes littéraires ; le second est fondé sur le
nombre de pages web françaises contenant un mot donné. Ce
deuxième estimateur, fondé sur quinze millions de pages web,
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nous a paru constituer une source d'information supplémentaire
sur l'usage du français.

Plus précisément, nous avons soumis au moteur de recherche
FastSearch (http: www.alltheweb.com), les 130 000 formes
orthographiques obtenues à partir du corpus Frantext.
L'interrogation était effectuée sur les 15 millions de pages fran-
çaises répertoriées, en mode SafeSearch pour éviter la
sur-représentation des mots à connotation sexuelle. Pour chaque
mot a été obtenu le nombre de pages dans lesquelles celui-ci
apparaissait ; il ne s'agit donc pas exactement de la fréquence
lexicale de la forme, mais néanmoins d'un estimateur de l'usage
de ce mot. Par exemple, des mots tels que publicité, entreprise ou
télévision se retrouvent avec des fréquences comparables à celles
de mots tels que champ, arbre ou chaise selon FastSearch, mais
avec des fréquences très divergentes selon Frantext. D'autres
items tels que kiwi sont extrêmement rares selon Brulex ou
Frantext alors que FastSearch les considère, de façon plus réa-
liste, comme « plutôt rares ». Pour comparer ces deux estima-
tions de fréquence entre elles et par rapport aux fréquences du
TLF, nous avons construit le diagramme de corrélation de la
figure 1 à partir du logarithme des fréquences de 23 440 items
selon le TLF, Frantext et FastSearch.

OBTENTION DES AUTRES DESCRIPTEURS

Pour obtenir la catégorie grammaticale, le genre, le nombre
et le lemme des mots, nous avons utilisé conjointement le Grand
Robert, et les deux lemmatiseurs : Tree Tagger1 de Helmut
Schmid et Flemmr 2.0 (Namer, soumis). En effet, aucune de ces
sources seules permettait d'avoir une information suffisamment
complète.

Dans une troisième étape, nous avons dérivé la forme pho-
nologique de nos entrées grâce au logiciel LAIPTTS 1.13K Ce
logiciel utilise un noyau de 500 règles de conversion gra-

1. http://www.univ-nancy2.fr/pers/namer/.
2. http://www.ims.uni-stuttgart.de/projekte/corplex/DecisionTreeTag-

ger.html.
3. http://www.unil.ch/imm/docs/LAIP/LAIPTTS.html.
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phème-phonème rendant compte de plus de 86 % des pronon-
ciations. Afin de traiter les exceptions, il dispose aussi d'un dic-
tionnaire composé de 6 000 mots ayant des prononciations
exceptionnelles. Sur 4 000 phrases du quotidien Le Monde,
l'auteur rapporte que son logiciel a un taux d'erreur de
0,001 %.

ORGANISATION DE LA BASE

Étant donné le grand nombre d'informations disponibles,
nous avons choisi pour des raisons d'accessibilité et de lisibilité
de diviser notre base en trois tables principales :

— Graphemes.txt : une base organisée à partir des formes ortho-
graphiques.

— Lemmes.txt : une base organisée à partir des lemmes. Nous
avons choisi la forme « infinitif » pour les verbes, et la forme
« masculin singulier » pour les participes passés, adjectifs et
noms.

— Surface.txt : un fichier qui résume les statistiques fréquen-
tielles concernant les lettres, bigrammes, trigrammes, phonè-
mes et syllabes pour chaque mot.

Ces tables sont fournies sous forme de fichiers textes, les
champs étant séparés par des tabulations. Cela permet de les
importer facilement avec la plupart des logiciels. Deux dossiers
supplémentaires, Surface et Outils, contiennent respectivement
des informations fréquentielles détaillées à propos des lettres,
bigrammes, trigrammes, phonèmes et syllabes, et des outils faci-
litant l'utilisation des tables.

ORGANISATION DE LA TABLE « GRAPHEMES »

Voici les différents champs de cette table (tableau I).

— Graphie (graph) :

La graphie est la forme orthographique du mot (par ex.
« chienne »).





— Classe grammaticale (cgram) :
Si une même entrée pouvait appartenir à plusieurs classes

grammaticales différentes, celles-ci ont été séparées par un

— Phonie (phon) :
Les codes phonémiques utilisés sont présentés dans le

tableau II .

TABLEAU II. — Codes phonétiques

Phonetic codes
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point-virgule. Les différents codes utilisés pour représenter les
catégories grammaticales sont présentés dans le tableau III .

TABLEAU III. — Codes des catégories grammaticales

Codes for syntactic catégories

— Genre (genre) :
II correspond au genre de l'item lexical :

m —> masculin ;
f —> féminin ;
é —> épicène.

Un épicène est un mot dont la forme ne varie pas avec le
genre (par ex. pianiste).

— Nombre (nombre) :

Les codes utilisés pour représenter le singulier, le pluriel, etc.,
sont indiqués dans le tableau IV.

— Lemme (lem) :

Le lemme est la forme canonique, c'est-à-dire l'infinitif pour
un verbe, le masculin singulier pour un nom ou un adjectif. Par
exemple, l'item chienne a pour lemme chien.



TABLEAU IV. — Codes du champ nombre

Codes for number
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— Nombre de lettres (nbgraphs).
— Nombre de phonèmes (nbphons) :

C'est le nombre de phonèmes d'après la représentation pho-
nologique présentée dans le champ « phon ».

— Structure orthographique (cvcv) :

Elle décrit la structure orthographique. Les voyelles sont
notées V, les consonnes sont notées par C. Ainsi « chienne » sera
représentée par ccvvccv.

— Structure de la forme phonologique (p-cvcv) :

C'est un découpage du mot en voyelles (V) et consonnes (C)
selon sa représentation phonologique.

— Point d'unicité orthographique (pugraph) :

Le point d'unicité orthographique correspond au rang de la
lettre en partant de la gauche à partir duquel le mot peut être
identifié sans ambiguïté.

— Point d'unicité phonologique (puphon) :

Le point d'unicité phonologique correspond au rang du pho-
nème en partant de la gauche à partir duquel le mot peut être
identifié sans ambiguïté.

— Syllabation (syll) :

Les formes phonologiques ont été syllabées selon un algo-
rithme décrit dans Pallier et New (en préparation).

— Nombre de syllabes (nbsyll).
— Structure phonologique syllabique (cv-cv) :

Elle décrit la structure phonologique du mot syllabe. Les
consonnes sont notées C, les voyelles sont notées V et les
semi-voyelles Y.
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— Nombre aléatoire (rand) :

Un nombre aléatoire tiré entre 1 et 1 000 000. Si vous utilisez
cette colonne afin de trier les résultats obtenus, vous pouvez
ainsi obtenir des items dont les premières lettres sont distribuées
dans la totalité de l'alphabet (ce peut être très utile de la consti-
tution du matériel d'une expérience).

— Fréquence par million selon Frantext (frantfreqparm) :

Elle correspond à la fréquence fournie par Frantext, norma-
lisée par une division par 31 (le corpus original comprenant
31 millions de tokens). La somme de ce champs ne fait pas un
million en raison du premier filtrage effectué.

— Fréquence par million de pages selon FastSearch (fsfreq-
parm) :

Le nombre de pages web par million où ce mot apparaît,
selon FastSearch (sur un corpus de 14,27 millions de pages).

ORGANISATION DE LA TABLE « LEMMES »

— Lemme (lem) :

Cette base est organisée selon ce champs qui est le lemme.
— Graphies (graph) :

Ce champs présente les graphies des formes fléchies associées
à ce lemme. Ainsi pour le lemme « chien », les graphies sont
« chien », « chienne », « chiens » et « chiennes ».

Les champs qui suivent présentent l'information de Graphè-
mes.txt pour chacune des formes fléchies :
— Phonies (phon).
— Classes grammaticales (cgram).
— Genre (genre).
— Nombre (nombre).
— La fréquence cumulée du lemme selon Frantext (frant-

freqcum) :

C'est la somme des fréquences des formes orthographiques
(calculées ci-dessous).

— La fréquence des formes orthographiques selon Frantext
(frantfreqgraph) :




